
[image: ]
























L’ART DE CONCEVOIR 
ET GÉRER UN MUSÉE


























L’ART DE CONCEVOIR 
ET GÉRER UN MUSÉE

























L’ART DE CONCEVOIR 
ET GÉRER UN MUSÉE
Claude MOLLARD
Laurent LE BON
Nathalie BONDIL
Avec le concours de : 
Mathieu DELDICQUE
Iris MOISSON
Stéphanie MOLINS
Lucile MONTAGNE
Préface de Jean-François HÉBERT 
Introduction de Jack LANG
2
e
 édition

Photo de couverture : © Michel Denancé
Directrice des Éditions : Claire de Gramont
Directeur éditorial : Thierry Kremer
Éditrice : Claire Lefèvre
Édition et coordination des illustrations : Alain Bouteveille
Conception et réalisation graphique : Eve Billa
Conception de la couverture : STDI
Réalisation de la couverture : STDI (Tania Foucher, Charlène Pineau et Claire Anne)
Réalisation des illustrations : Alain Bouteveille et STDI (Shishu Vilmain)
Fabrication : Anne-Lise Gonnet
 
© Groupe Moniteur (Éditions du Moniteur), Antony, 2023
 
ISBN papier : 978-2-281-14655-4
ISBN numérique : 978-2-281-14656-1
L’ART DE CONCEVOIR 
ET GÉRER UN MUSÉE

























[image: ]L’ART DE CONCEVOIR 
ET GÉRER UN MUSÉE
Claude MOLLARD
Laurent LE BON
Nathalie BONDIL
Avec le concours de : 
Mathieu DELDICQUE
Iris MOISSON
Stéphanie MOLINS
Lucile MONTAGNE
Préface de Jean-François HÉBERT 
Introduction de Jack LANG
2
e
 édition
Photo de couverture : © Michel Denancé
Directrice des Éditions : Claire de Gramont
Directeur éditorial : Thierry Kremer
Éditrice : Claire Lefèvre
Édition et coordination des illustrations : Alain Bouteveille
Conception et réalisation graphique : Eve Billa
Conception de la couverture : STDI
Réalisation de la couverture : STDI (Tania Foucher, Charlène Pineau et Claire Anne)
Réalisation des illustrations : Alain Bouteveille et STDI (Shishu Vilmain)
Fabrication : Anne-Lise Gonnet
 
© Groupe Moniteur (Éditions du Moniteur), Antony, 2023
 
ISBN papier : 978-2-281-14655-4
ISBN numérique : 978-2-281-14656-1
L’ART DE CONCEVOIR 
ET GÉRER UN MUSÉE


























5
SOMMAIRE
Préface de Jean-François Hébert  7
Introduction de Jack Lang  8
Sigles et abréviations          10
Avant-propos  12
PARTIE 1. SITUER LES MUSÉES DANS L’HISTOIRE ET SUR LE TERRITOIRE  15
1. La révolution des musées depuis les années 1980  16
2. Déﬁnir les concepts, les catégories, les modes de présentation  30
3. Répondre aux questions pour aujourd’hui et pour demain   48
 
PARTIE 2. CONCEVOIR LE PROJET  67 
4. Évaluer le contexte local, national et international du musée  68 
5. Concevoir le projet scientiﬁque et culturel (PSC)    80
6. Réaliser l’étude de programmation   88
PARTIE 3. PRÉVOIR ET ASSURER LA GESTION DU MUSÉE   103
7. Gérer  104
8. Conserver  122
9. Exposer   152
10. Accueillir  178
11. Communiquer  196
PARTIE 4. CONDUIRE LE PROJET ARCHITECTURAL   207
12. Organiser la maîtrise d’ouvrage   208
13. Choisir le maître d’œuvre   218
PARTIE 5. CHOISIR UNE ARCHITECTURE DE QUALITÉ   229
14. Parti architectural   230
15. Aménagements extérieurs   244
16. Aménagements intérieurs  250
CATALOGUE DES MUSÉES DE LA PARTIE 5  291
Bibliographie  303
Index  304
Table des matières    309
Crédits iconographiques  317


























[image: ]5
SOMMAIRE
Préface de Jean-François Hébert  7
Introduction de Jack Lang  8
Sigles et abréviations          10
Avant-propos  12
PARTIE 1. SITUER LES MUSÉES DANS L’HISTOIRE ET SUR LE TERRITOIRE  15
1. La révolution des musées depuis les années 1980  16
2. Déﬁnir les concepts, les catégories, les modes de présentation  30
3. Répondre aux questions pour aujourd’hui et pour demain   48
 
PARTIE 2. CONCEVOIR LE PROJET  67 
4. Évaluer le contexte local, national et international du musée  68 
5. Concevoir le projet scientiﬁque et culturel (PSC)    80
6. Réaliser l’étude de programmation   88
PARTIE 3. PRÉVOIR ET ASSURER LA GESTION DU MUSÉE   103
7. Gérer  104
8. Conserver  122
9. Exposer   152
10. Accueillir  178
11. Communiquer  196
PARTIE 4. CONDUIRE LE PROJET ARCHITECTURAL   207
12. Organiser la maîtrise d’ouvrage   208
13. Choisir le maître d’œuvre   218
PARTIE 5. CHOISIR UNE ARCHITECTURE DE QUALITÉ   229
14. Parti architectural   230
15. Aménagements extérieurs   244
16. Aménagements intérieurs  250
CATALOGUE DES MUSÉES DE LA PARTIE 5  291
Bibliographie  303
Index  304
Table des matières    309
Crédits iconographiques  317

























7
PRÉFACE DE JEAN-FRANÇOIS HÉBERT, 
DIRECTEUR GÉNÉRAL DES PATRIMOINES  
ET DE L’ARCHITECTURE
Qu’attendre du musée aujourd’hui ?
Aujourd’hui  peut-être  encore  davantage  qu’hier,  les  musées  sont  perméables  aux 
questionnements de leur époque. Les transitions écologique et numérique bouleversent 
leur stratégie, tandis que se déploie une véritable responsabilité sociale des musées.
Les attentes d’une société qui change vite viennent bousculer des institutions souvent 
séculaires. Conservation, médiation, diusion, connaissance des collections et de leur 
provenance: sur tous ces sujets, les musées font évoluer leurs pratiques avec entrain et 
détermination!
L’émergence des ores en ligne et des expositions en réalité virtuelle est un phénomène 
prometteur. Ces outils ouvrent la voie à une gestion inédite du musée mais posent la 
question du champ des possibles: jusqu’où numérique et patrimoine seront-ils alliés? 
Quelles précautions adopter dans un environnement de plus en plus concurrentiel et 
oensif? Comment tirer le meilleur parti des dispositifs numériques pour conquérir les 
publics les plus jeunes? 
Le déﬁ écologique n’est pas moins grand, ni moins passionnant. Que ce soit au stade de 
la conception ou de la gestion d’un musée, les méthodes et les habitudes opèrent une 
véritable révolution en pesant chaque action à l’aune de son impact sur l’environnement: 
comment mesurer et maîtriser l’empreinte carbone d’une exposition? Comment limiter 
la consommation énergétique d’un musée installé dans un bâtiment historique? Quelle 
place donner à la biodiversité?
Enﬁn, les musées se conçoivent aujourd’hui comme des lieux de diversité, d’inclusion et 
de réconciliation des mémoires. Prenant la mesure de leur responsabilité à l’égard de la 
société, et à l’égard du monde, ils multiplient les angles de vue sur leurs collections pour 
mieux entrer en dialogue avec leurs visiteurs. 
La réédition de L’art de concevoir et gérer un musée de Claude Mollard, Laurent Le Bon 
et  Nathalie  Bondil  est  l’occasion  de  contribuer  de  manière  précieuse  à  ces  réﬂexions 
très actuelles. À l’aide d’exemples éclairants, cet ouvrage ore les clés d’analyse et de 
compréhension nécessaires pour embrasser la nouvelle vie des musées.
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L’ART DE CONCEVOIR ET GÉRER UN MUSÉE
eux-mêmes n’échappent pas à cette grande vague depuis qu’ils sont formés par 
l’Institut national du patrimoine créé en 1990.
Le  monde  des  musées  s’est  ainsi  ouvert  au  monde,  tout  comme  le  Louvre  est 
sorti à Lens avant de s’implanter à Abou Dhabi. Et comme le Centre Pompidou a 
émigré à Metz avant de s’exporter à Malaga et à Shanghai. Il s’est ouvert à tous les 
champs de la connaissance : des beaux-arts, il a glissé vers le design, les sciences 
et les techniques, les arts et traditions populaires, l’archéologie, l’histoire, la bande 
dessinée, la photographie, la vidéo, le cinéma, les costumes de théâtre, la publicité, 
la mode... Il est devenu une totalité de mondes réunis par les mêmes passions et 
les mêmes savoir-faire.
Il  est  précieux  que  Claude  Mollard,  Laurent  Le  Bon  et  Nathalie  Bondil  aient 
consigné les mille et une manières de réussir dans ce qu’il faut bien appeler l’art de 
concevoir un musée. La deuxième édition de ce nouveau livre vient à point nommé 
pour en dessiner les exigences, pour en exposer les enjeux, pour en montrer aussi 
les limites. Car en cette matière, une place particulièrement importante doit être 
réservée au talent. Et le talent ne s’enseigne pas toujours. Il se révèle, se reconnaît, 
se libère. Cette deuxième édition montre combien il répond à une demande et doit 
renouveler ses contenus qui évoluent de plus en plus vite. 
Je formule le souhait que ce livre soit une aide à la révélation des talents pour que 
la révolution des musées continue de vivre et de se renouveler.

8
L’ART DE CONCEVOIR ET GÉRER UN MUSÉE
INTRODUCTION DE JACK LANG,  
ANCIEN MINISTRE DE LA CULTURE  
(1981-1986, 1988-1993)
Une ambition d’État
En France, le développement des musées est une aaire d’État.
Que  se  serait-il  passé  dans  le  domaine  de  l’art  moderne  et  contemporain  si 
Georges Pompidou n’avait pas décidé de construire le Centre qui porte son nom 
et dont le musée d’Art moderne présente l’une des plus importantes collections 
au monde ? Et si Valéry Giscard d’Estaing n’avait entrepris la réalisation du musée 
d’Orsay ? Et si François Mitterrand n’avait lancé le Grand Louvre ? Et si les équipes 
de la génération des années 1980 et moi-même n’avions pas donné les impulsions 
décisives à Paris avec  les grands  musées  nationaux, l’Institut  du monde arabe, 
la  Cité  des  sciences  et,  en  région,  avec  les  centaines  de  musées  construits  ou 
rénovés ?
Les musées étaient réputés gris, ennuyeux et rébarbatifs. En une génération, ils 
sont devenus des lieux de modernité et sont désormais propulsés sur le devant 
de la scène. Et le public adhère en masse par dizaines de millions. Et les touristes 
accourent également. L’image d’un pays dépend largement de ses musées. Il s’en 
construit chaque jour de nouveaux. 
Investir dans les musées est donc devenu un acte créatif, culturel et économique.
L’exemple  donné  par  l’État,  au  premier  chef  le  ministère  de  la  Culture,  s’est 
propagé dans les régions. Derniers musées créés : le musée des Civilisations de 
l’Europe et de la Méditerranée (Mucem) à Marseille, le musée Soulages à Rodez et 
le musée des Conﬂuences à Lyon. Il s’est étendu au domaine privé : à la Fondation 
Cartier succède la Fondation Dina-Vierny –musée Maillol Bernard Arnault ouvre 
la Fondation Louis Vuitton à Paris. Et François Pinault montre ses collections dans 
le quartier des Halles.
Ces initiatives privées suivent celles de l’État qui ont rendu à la France une place 
de premier plan. On le doit à ces innovateurs que furent dans ce domaine les chefs 
d’État et de gouvernement des cinquante dernières années. Le boum des musées 
a donné naissance à de nouveaux métiers, de nouvelles pratiques professionnelles 
dans des domaines multiples : programmistes, architectes, muséographes, scéno-
graphes, éclairagistes, graphistes, commissaires d’expositions, mais aussi respon-
sables  de  marketing  et  de  communication,  etc.  Les  conservateurs  de  musées 
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DATAR    Délégation à l’aménagement du territoire et à l’action régionale
DEPS    Département des études, de la prospective et des statistiques
DGA    Directeur général adjoint
DGS    Directeur général des services de la collectivité
DMF    Direction des musées de France
EPA    Établissement public à caractère administratif
EPCC    Établissement public de coopération culturelle
FEMS    Fédération des écomusées et des musées de société
FIAC    Foire internationale d’art contemporain
FNAC    Fonds national d’art contemporain
FNCC    Fédération nationale des collectivités territoriales pour la culture
FRAC    Fonds régional d’art contemporain
FRAM    Fonds régional d’acquisition des musées
GIP    Groupe d’intérêt public
HQE    Haute qualité environnementale
ICOM    International Council of Museums ou Conseil international des musées
IGAC    Inspection générale des aaires culturelles
IMA    Institut du monde arabe
INP    Institut national du patrimoine
Loi MOP   Loi relative à la maîtrise d’ouvrage publique
MAC VAL  Musée d’art contemporain du Val-de-Marne
MAMC    Musée d’art moderne et contemporain de Saint-Étienne métropole
MNAM    Musée national d’Art moderne
MNES    Mouvement de la muséologie nouvelle et sociale
Mucem    Musée des Civilisations de l’Europe et de la Méditerranée
MuPop    Musée des Musiques populaires de Montluçon
OPPIC    Opérateur du patrimoine et des projets immobiliers de la Culture
PMR    Personne à mobilité réduite
PPP    Partenariat public-privé
PRD    Plan de récolement décennal
PSC    Projet scientiﬁque et culturel
RéMut    Réseau des musées techniques
RMN-GP   Réunion des musées nationaux-Grand Palais
SEM    Système d’écoute mobile
SMF    Service des musées de France
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SIGLES ET ABRÉVIATIONS
Ad’AP    Agenda d’accessibilité programmée
ADP    Adéquation programme-projet
ADVP    Agence pour le développement et la valorisation du patrimoine
AGCCPF   Association générale des conservateurs des collections publiques  
    de France devenue l’Association nationale des conservateurs  
    et professionnels des musées et patrimoines publics de France
AMO    Assistant du maître d’ouvrage
A PD    Avant-projet déﬁnitif
APS    Avant-projet sommaire
ATP    Arts et traditions populaires
BET    Bureau d’études techniques
BPI    Bibliothèque publique d’information
C2RMF    Centre de recherche et de restauration des musées de France
CAPC    Centre d’arts plastiques contemporains de Bordeaux
CCI    Centre de création industrielle
CCR    Centre de conservation et de ressources
CIAP    Centre d’interprétation de l’architecture et du patrimoine
CICRP    Centre interdisciplinaire de conservation et restauration  
    du patrimoine
CIVS    Commission d’indemnisation des victimes de spoliation 1939-1945
CLEA    Contrats locaux d’éducation artistique
CNAC    Centre national d’art contemporain
CNAM    Conservatoire national des arts et métiers
CNAP    Centre national des arts plastiques
CNBDI    Cité internationale de la bande dessinée et de l’image
CNCS    Centre national du costume et de la scène
COMPA    Conservatoire national du machinisme et des pratiques agricoles
CPER    Contrats de plan État-Région
CRDOA    Commission de récolement des dépôts des œuvres d’art
Crédoc    Centre de recherche pour l’étude et l’observation des conditions  
    de vie
CR MH    Conservation régionale des monuments historiques
DAAC    Délégué académique aux arts et à la culture
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Nous  avons  la  faiblesse  de  penser  que  nos  expériences  respectives,  à  travers 
des générations diérentes, peuvent se rejoindre pour réunir et tisser les ﬁls des 
savoir-faire. Non pas que nous voulions nous ériger en docteurs ou en donneurs 
de leçons. Nous voulons simplement proposer une méthode pour distinguer le 
bon et le mauvais gouvernement dans l’art de concevoir un musée. Les frères 
Lorenzetti s’y étaient employés à Sienne dans l’art de concevoir le gouvernement 
des  hommes.  Nous  tentons  de  le  faire  pour  le  bon  gouvernement  des  choses 
des musées. Ces choses, architecture, salles d’exposition, réserves, lois et règle-
ments, sans lesquelles l’esprit des œuvres ne peut pas être communiqué à celui 
des hommes.

12
AVANT-PROPOS
Concevoir un musée ne relève-t-il pas d’abord d’un architecte ? Alors pourquoi 
serions-nous qualiﬁés pour traiter d’un tel sujet, puisque nous n’en avons pas la 
compétence ? Les centaines de musées qui ont vu le jour dans le monde depuis 
les années 1980 tirent largement leur image de leurs architectures. Mais si l’archi-
tecte met en forme des espaces, des relations entre des publics et des œuvres 
d’art, s’il occupe l’espace de la représentation, il se situe aussi dans un entre-deux 
précaire : le musée existait avant lui et lui survivra.
Avant  l’architecte  se  trouvent,  ou  doivent  se  trouver,  les  collections.  Et  sans 
conservateurs  de  musées,  point  de  collections.  Et  point  de  collections  sans 
artistes, sans amateurs d’art passionnés, sans critiques, sans historiens d’art, sans 
journalistes et sans médias.
Après l’architecte vient le temps de la gestion, de l’enrichissement des collections, 
de l’organisation des expositions, de la gestion technique du bâtiment, de l’orga-
nisation des expositions, des actions pédagogiques, des campagnes de commu-
nication. L’architecte s’en est allé. Vient le temps du conservateur confronté au 
fonctionnement du musée.
Le musée, nouveau, restauré ou rénové, doit répondre à cet avant et cet après. 
Car l’architecture doit être au service de toutes ces exigences réunies. Ce n’est 
pas  toujours  le  cas,  car  la  tentation  du  « geste  architectural »  est  toujours 
puissante : l’architecte n’est-il pas artiste lui-même ? Mais il est ici avant tout un 
professionnel au service des artistes, de la valorisation de leurs œuvres.
C’est dans cet esprit qu’a été conçu le Centre Pompidou à Paris dans les années 
1970. Son architecture est une machine à présenter l’art au grand public. Il incarne 
une forme permettant au plus grand nombre d’entrer en contact avec les œuvres 
d’art du monde contemporain. Cette architecture n’est pas tombée du ciel et n’a 
pas jailli soudainement de l’esprit de ses architectes. Elle a été préparée, mûrie 
par un important travail de réﬂexion et d’anticipation accompli par des gens de 
l’art : des experts du monde entier.
Trente  ans  plus  tard,  une  nouvelle  génération  d’architecture  donne  au  Centre 
Pompidou-Metz  une  forme  très  diérente  de  celui  de  Paris.  Et  tout  autant 
innovante et attractive.
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CHAPITRE 1 – LA RÉVOLUTION DES MUSÉES DEPUIS LES ANNÉES 1980
Une grande Maison  
de la culture ?
Ce  qui  va  devenir  le  Centre  Pompidou  est 
en  fait  une  grande  Maison  de  la  culture  à  la 
Malraux ancrée au cœur de Paris. Les faits y 
imposeront  la  présence  du  musée  national 
d’Art  moderne  (MNAM)  qui  sera  marié  avec 
le Centre national d’art contemporain (CNAC) 
de  la  rue  Berryer,  créé  par  Malraux  dans  les 
années1960. Mais la fusion entre le MNAM du 
palais de Tokyo et le CNAC de la rue Berryer ne 
s’appellera pas tout de suite «musée». Pontus 
Hulten, le premier directeur de cet ensemble 
nouveau, le désignera d’abord sous le nom de 
«département des arts plastiques», ﬁdèle en 
cela au texte originel de Georges Pompidou. La 
naissance de ce département-musée qui n’ose 
pas encore se revendiquer comme tel, se fait 
au forceps. Il faut en eet déplacer le musée 
du palais de Tokyo, dont le directeur est hostile 
au projet du Centre Pompidou, et le soustraire 
à  l’emprise  de  la  Direction  des  musées  de 
France (DMF) qui lui oppose sa forte inertie. 
Pour  passer  outre  ces  obstacles,  il  faudra 
toute l’énergie de Robert Bordaz, chargé de la 
conduite du proje et l’autorité du président de la 
République. Le musée national d’Art moderne 
ne reprendra déﬁnitivement son nom qu’après 
décembre  1981  quand  Dominique  Bozo  en 
deviendra  directeur,  après  en  avoir  contesté 
la réalisation pendant toutes les années de sa 
construction.  L’institution-musée  l’emporte 
ﬁnalement  sur  les  rêves  culturels  d’un 
président de la République disparu et ressus-
cite en splendeur au terme d’une période de 
contestation qui, dans les années1960, allait 
parfois jusqu’à prôner la mort du musée. Et 
Bozo  commence  par  détruire  les  installa-
tions muséographiques de son  prédécesseur, 
fondées sur l’idée de souplesse, en demandant 
à Gae Aulenti de créer de vrais murs occultant 
les  parois  de  verre  et  reprenant  un  rôle 
central  dans  l’espace  transparent  du  Centre 
Pompidou. Cette modiﬁcation se fait au grand 
dam  des  architectes  Piano  et  Rogers,  de 
Pontus qui s’en va en Amérique, des bâtisseurs 
du Centre Pompidou et de Claude Pompidou 
qui accepte ﬁnalement, séduite par le charme 
de François Mitterrand devenu protecteur du 
Centre. Mais la révolution des musées engagée 
par Pompidou a trouvé son ﬂeuron dans cette 
sorte de «Restauration» muséographique.
Le  public  y  gagne  un  atelier  des  enfants 
exemplaire,  un  centre  de  documentation 
exceptionnel  conçu  par  Françoise  Cachin,  un 
art des expositions mondialement reconnu. À 
compter  de  son  ouverture  en  1977,  le  Centre 
Pompidou produit de grandes expositions du 
genre « saga » multiculturelle, Paris-New York, 
Paris-Moscou,  Paris-Berlin,  Paris-Vienne,  qui 
font  en  quelques  années  de  Pontus  Hulten, 
nouveau  directeur  du  musée  d’Art  moderne, 
le fer de lance de la nouvelle politique d’expo-
sition  consacrée  à  l’art  moderne  et  contem-
porain.  On  met  l’accent  sur  le  nouveau,  sur 
la  présentation  d’œuvres  n’ayant  jamais  ou 
rarement été vues à Paris, sur leur haute qualité 
mais aussi sur leur intelligibilité au regard des 
grands  mouvements  intellectuels  de  l’histoire 
de l’art et du monde. C’est un succès: grâce à 
l’exposition on peut désormais comprendre les 
grands mouvements artistiques au XX
e
siècle, 
en présence des œuvres elles-mêmes.
Avec Bozo, le public y perd toutefois le Centre 
de création industrielle (CCI) qui était initiale-
ment  l’égal  du  musée  dans  le  Centre  et  que 
son  directeur  réduit  à  la  portion  congrue,  le 
ramenant à l’état de simple service du musée. 
Depuis  la  mort  du  CCI,  la  France  attend  le 
musée  national  du  design  que  méritent  ses 
collections  qui  dorment  dans  les  réserves. 
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Chapitre 1 
LA RÉVOLUTION DES MUSÉES  
DEPUIS LES ANNÉES 1980
L’histoire  des  musées  est  marquée  de 
l’empreinte de Malraux. L’inventeur du Musée 
imaginaire,  ouvert  à  la  rencontre  de  toutes 
les  formes  sensibles  et  de  toutes  les  civili-
sations,  a  très  bien  parlé.  Mais  il  a  annoncé 
plus  qu’il  n’a  entrepris.  Comme  ministre,  il 
favorise  la  construction  du  musée  des  Arts 
et  Traditions  populaires,  issu  de  la  pensée 
du musée de l’Homme et de la créativité de 
Georges-Henri Rivière, mais inventé sous les 
III
e
 et IV
e
Républiques. Il organise des cérémo-
nies au musée du Louvre, comme l’hommage 
funéraire à Braque. Il demande au Corbusier 
d’imaginer un musée d’art moderne, prenant 
la  forme  d’une  sorte  de  cheminement  sans 
ﬁn,  mais  l’architecte  meurt  et  sa  réalisation 
ne  voit  pas  le  jour.  Il  sera  plus  organisateur 
d’expositions spectaculaires comme celles de 
Toutankhamon ou de Picasso que concepteur 
de musées.
LES PRÉMICES  
DU CENTRE POMPIDOU
La  révolution  des  musées  en  France  est 
engagée  par  un  auvergnat  pragmatique, 
Georges  Pompidou,  qui  dès  décembre 
1969, à peine élu président de la République, 
annonce  la  création  d’un  « centre  consacré 
à  l’art  contemporain  ainsi  qu’une  grande 
bibliothèque  publique  touchant  tous  les 
domaines de la connaissance. Cette décision 
prend une singulière valeur au moment même 
où  la  notion  traditionnelle  de  l’Art  et  même 
celle de Culture semblent mises en cause. Or, 
il ne  s’agit  pas  de  dresser  un  bilan,  si  presti-
gieux soit-il, ni de faire un pari sur l’avenir, mais 
d’armer à travers ses richesses et même ses 
contradictions que la création sous toutes ses 
formes  sensibles  est  devenue  le  langage  le 
plus immédiat, le plus total de notre époque.
C’est  en  eet  une  grande  originalité  que  la 
conjonction en un même lieu du livre, des arts 
plastiques,  de  l’architecture,  de  la  musique, 
du  cinéma,  de  la  création  industrielle  – celle 
que la culture n’a pas encore annexée comme 
témoignage d’art... La réalisation de ce dernier 
permettra  en  outre  de  doter  Paris  d’un 
ensemble architectural et urbain qui marquera 
notre époque et dont l’économie répondra à 
celle du programme»
1
. Au-delà du caractère 
inédit de l’annonce d’un tel projet par voie de 
communiqué  de  presse  de  la  présidence  de 
la  République,  dont  le  style  littéraire  n’a  pas 
toujours la même profondeur, on note que le 
mot  « musée »  n’est  pas  écrit.  La  révolution 
des musées prend naissance sans le dire en un 
temps encore proche de Mai68, où l’éloge de 
la création passe avant celui de la mémoire. Et 
le président de la République met en avant son 
programme.
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éviter la mobilisation des historiens et conser-
vateurs  encore  hostiles,  Jack  Lang  obtient 
l’adhésion  des  plus  jeunes  avec  le  soutien 
actif  de  Michel  Laclotte,  un  ancien  partisan 
du Centre Pompidou qui devient président du 
musée d’Orsay et qui est propulsé président 
du  Louvre  rénové,  largement  grâce  à  lui.  Et 
la  guerre  du  Grand  Louvre  est  gagnée.  La 
reculade d’Édouard Balladur, nommé ministre 
des Finances en 1986 et voulant rester coûte 
que coûte dans les ors du palais plutôt que de 
gagner son nouveau ministère spécialement 
construit à Bercy, n’est qu’un ultime combat 
à retardement, dérisoire et illusoire, avant le 
succès  de  l’ouverture  triomphale  au  public 
en 1989. Le Louvre, après la pyramide, reçoit 
un  nombre  croissant  de  visiteurs,  passant 
d’un million environ en 1986 à 9,2 millions en 
2014.  Gagné  à  son  tour  par  le  phénomène 
Beaubourg, son exemple va envahir l’univers 
des  musées.  Rossellini  l’avait  anticipé  dans 
son  ﬁlm-testament.  Car  le  Louvre  n’est  que 
le vaisseau amiral. Derrière lui, et à ses côtés, 
va se ranger toute une armada de nouveaux 
musées et de musées rénovés.
La propagation de la « révolution »
La  révolution  s’empare  d’abord  des  musées 
nationaux :  en  face  du  Louvre,  de  l’autre 
côté  de  la  Seine,  le  musée  d’Orsay,  lancé 
par  Giscard  d’Estaing,  est  repris  et  terminé 
par  le  tandem  Mitterrand-Lang  en  1988. 
Résultat: plus de 3 millions de visiteurs par 
an. En amont de la Seine, et même si ce n’est 
pas seulement un musée, l’Institut du monde 
arabe (IMA), dont la construction est conﬁée 
à  Jean  Nouvel,  est  inauguré  en  1988 :  plus 
d’un  million  de  visiteurs  se  pressent  à  ses 
portes. À la Villette, la Cité des sciences et de 
l’industrie, également née sous la présidence 
L’EMPREINTE DES ANNÉES 
MITTERRAND-LANG
De  Gaulle  avait  trouvé  en  la  personne  de 
Malraux  un  chantre  plus  qu’un  réalisateur, 
mais un chantre lyrique. Pompidou n’avait pas 
identiﬁé de ministre de la Culture qui comprît 
son  dessein,  et  son  interprète  sera  un  haut 
fonctionnaire,  Robert  Bordaz.  Mitterrand 
rencontrera Jack Lang.
Aux grandes volontés  
les grands moyens
La  politique  culturelle  se  donne  alors  une 
volonté  et  des  moyens.  Ce  que  l’on  a  pu 
appeler  un  « mendésisme  culturel »
3
.  La 
révolution des musées va connaître soudain 
un franc élargissement. Et elle va commencer 
par  le  plus  illustre  des  musées,  celui  du 
Louvre.  Mitterrand,  qui  est  un  homme  de 
projets,  choisit  personnellement  l’archi-
tecte,  le  rencontre  régulièrement,  impose 
sa  pyramide  révolutionnaire  et  tellement 
classique  et  tellement  évidente.  Mais  en 
même  temps  il  ouvre  le  ventre  de  Paris, 
retrouve  les  bases  de  l’ancienne  forteresse 
royale, aménage des surfaces commerciales 
et  événementielles,  restaure  les  murs  et 
les  sculptures  du  palais,  et  donne  la  parole 
aux  conservateurs.  Les  « batailles  du  Grand 
Louvre »,  selon  l’expression  de  Jack  Lang
4
, 
se gagnent à la fois en direction de l’opinion 
publique  et  des  conservateurs  des  musées. 
Pour convaincre l’opinion publique, Jack Lang 
mobilise  tout  ce  que  la  république  des  arts 
et lettres connaît de célébrités, de Boulez à 
Prouvé et de Jean Daniel à Claude Pompidou. 
Car l’opposant s’appelle Jacques Chirac et il 
est maire de Paris. Il ﬁnit par se rallier. Pour 
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PARTIE 1 – SITUER LES MUSÉES DANS L’HISTOIRE ET SUR LE TERRITOIRE 
L’inauguration  du  Centre  le  30 janvier  1977 
ouvre  la  grande  révolution  des  musées  qui 
se cache encore derrière des tuyaux et des 
escaliers  mécaniques.  On  ne  comprend 
pas encore que la première génération des 
musées  créés  par  la  III
e
  République  va  être 
suivie d’une deuxième génération, marquée 
par  une  forte  volonté  de  démocratisation 
c u lt u re ll e .  Le s  o p p o s a nt s  a u  C e ntre  P o m p i d o u 
–et ils sont alors nombreux– croient encore 
au caprice d’un président : c’est, au contraire, 
une  anticipation  géniale.  Le  public  est  au 
rendez-vous :  quarante  mille  visiteurs  se 
pressent  chaque  jour  à  l’ouverture.  Les 
autres  musées  boudent.  La  Direction  des 
musées de France (DMF) pleure son enfant 
perdu. Les musées de province viennent voir, 
bouche bée, tant de faste et se comparent à 
des  paysans  du  Bangladesh
2
  découvrant  le 
luxe  d’une  Californie.  Mais  le  public  impose 
la révolution. Le « prince » Pompidou l’avait 
pressentie très tôt. Un acte de souveraineté 
l’avait  imposée.  D’autres  actes  souverains 
continueront  l’œuvre  engagée  de  manière 
spectaculaire  sous  la  houlette,  à  partir  de 
1981,  d’un  président  socialiste,  homme  de 
culture. À  ce  moment précis,  Rossellini,  qui 
est  à  l’aût  de  cette  révolution  sociale  et 
culturelle,  ﬁlme  de  longues  heures  durant 
cette  prise  de  pouvoir  du  peuple  sur  l’art 
moderne et contemporain : son dernier ﬁlm 
montre  avec  réalisme  et  poésie  la  sténo-
dactylo  découvrant  Tinguely  en  train  de 
construire in situ son œuvre le Crocrodrome. 
Et  ses  images  du  peuple  pénétrant  le 
nouveau  temple  de  la  culture  rappellent 
celles des ouvriers de Renault arrivant dans 
le  temple  de  l’industrie.  Un  musée ?  Non, 
encore un atelier d’artistes ouvert au monde. 
Mais  aussi  le  peuple  s’emparant  de  l’imagi-
naire de l’art.
Le  public  y  perdra  enﬁn,  en  2000,  quand  le 
musée sera tenté d’occuper la place réservée 
à la Bibliothèque publique d’information (BPI), 
l’ouverture privilégiée du musée aux lecteurs 
de  la  BPI ;  les  seconds,  accusés  de  gêner  le 
passage  des  premiers,  sont  alors  rejetés  en 
dehors des escaliers mécaniques.
En  2025,  nouvelle  innovation  :  le  Centre 
fermera  pour  une  sorte  de  reconstruction 
interne qui promet une renaissance.
Les années post-Malraux  
(1969-1981)
Hors  le  Centre  Pompidou,  les  années 
post-Malraux ne voient guère l’apparition de 
nouveaux  musées :  quelques  restaurations 
seulement  comme  le  musée  d’Art  moderne 
de la ville de Troyes, grâce à la donation de 
Pierre et Denise Lévy ; une naissance grâce à 
une autre collection privée et à Pierre Maurois 
à  Villeneuve-d’Ascq ;  l’aboutissement  de  la 
mise  en  valeur  archéologique  de  la  colline 
de  Fourvière  à  Lyon  (1975).  L’énergie  de 
l’État  est  alors  essentiellement  consacrée  à 
la construction du Centre Pompidou. Les dix 
ministres qui se succèdent en douze ans rue 
de Valois ne vont pourtant guère s’intéresser 
à  ce  « monstre »  qui  ressemble  à  un  musée 
sans  pour  autant  se  l’avouer.  La  presse,  qui 
le  dénomme  supermarché  de  l’art,  grande 
surface,  voire  ranerie,  en  rajoute.  Mais  le 
projet tire son oxygène de son branchement 
direct  sur  l’Élysée.  Il  faut  l’autorité  suprême 
pour  imposer  ce  chamboulement  institu-
tionnel.  Car  à  l’opération  chirurgicale  de 
retranchement du musée d’Art moderne de la 
Direction des musées, s’ajoute, côté ministère 
de  l’Éducation  nationale,  celle  parallèle  de 
naissance de la BPI en dehors de la matrice de 
la grande Direction des bibliothèques.
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de la sorte dans les musées de France, de 
préférence nationaux.
Une autre donnée constante dans l’action de 
l’État est celle de l’acquisition d’œuvres d’art 
par  l’État  lui-même  ou  par  les  musées  des 
collectivités territoriales. C’est là une entre-
prise  plus  dicile,  car  le  prix  des  œuvres 
d’art  ne  cesse  de  croître...  et  les  moyens 
des ﬁnances publiques de diminuer. Elle est 
encouragée en 1982 par la création des fonds 
régionaux d’acquisition des musées (FRAM), 
mécanismes  de  ﬁnancement  paritaire 
d’achats d’œuvres par l’État et les régions : 
les musées de région peuvent ainsi enrichir 
leurs  collections.  Cette  politique  prend 
également la forme du Fonds national d’art 
contemporain (FNAC) qui, dans la tradition 
des achats du roi ou de l’empereur, enrichit 
les collections nationales au ﬁl de l’évolution 
de la création artistique.
La philosophie du FNAC a été reprise dans 
le lancement des FRAC en 1981. Les œuvres 
ont  été  achetées  aux  artistes  émergents, 
encore  jeunes,  à  des  prix  qui  ne  seraient 
plus  accessibles  aujourd’hui.  Bel  exemple 
de  bonne  gestion  des  deniers  publics : 
L’une  des  premières  dispositions  mise  en 
place  par  l’État  pour  favoriser  l’enrichisse-
ment  des  collections  des  musées,  aux  côtés 
des  traditionnels  dons  et  donations,  est  de 
caractère  ﬁscal :  la  dation  en  paiement  des 
droits de succession (
chapitre 8). C’est une 
initiative de Michel Debré qui fut ministre des 
Finances  après  avoir  été  Premier  ministre, 
et  qui  date  du  31 décembre  1968,  sous 
le  nom  de  « loi  Malraux ».  Olivier  Debré, 
artiste  peintre notable, et frère de  Michel, 
lui souffla cette idée qui est à l’origine de 
nombreux  enrichissements  des  collec-
tions  publiques.  Les  héritiers  d’un  collec-
tionneur ou d’un artiste peuvent acquitter 
leurs  droits  de  succession,  non  pas  en 
numéraire  dont  ils  ne  disposent  pas  la 
plupart  du  temps,  mais  par  la  remise  à 
l’État d’œuvres dont la valeur est estimée 
par une commission indépendante. Il suffit 
de citer les dizaines de toiles de Kandinsky, 
les  milliers  d’œuvres  et  documents  remis 
par les héritiers de Picasso, les cinq grands 
stabiles et stabiles-mobiles donnés par les 
héritiers de Calder... C’est par milliers que 
les œuvres des collections privées entrent 
Les FRAC, des quasi-musées
Lancés  dès  juillet  1981  par  Claude  Mollard,  alors  délégué  aux  arts 
plastiques et proche de Jack Lang, les fonds régionaux d’art contempo-
rain vont connaître un développement foudroyant. En cinq ans, de 1981 à 1986, les FRAC sont 
constitués de manière paritaire entre l’État (ministère de la Culture) et les 22 régions et se 
dotent de 6 000 œuvres d’art d’artistes vivants, avant d’atteindre les 33 000 pièces en 2022. 
Pour les FRAC, le concept de musée est considéré comme rétrograde, dans la ﬁliation des 
débuts du Centre Pompidou, et alors réservé aux œuvres d’artistes morts. Les musées des 
artistes vivants s’appelleront donc les FRAC.
Les FRAC, s’ils ne veulent pas être transformés en « musées de fait », devront certainement 
accepter que les œuvres entrées dans l’histoire soient déposées dans des musées en région, 
ce  qui  les  délestera  de  la  charge de leur  gestion et leur  permettra de  se  concentrer  sur 
leur cœur de mission : continuer à acheter de l’art émergent. Ce n’est hélas plus guère le 
cas aujourd’hui, car l’essentiel de leur budget est consacré à la conservation et non plus à 
l’acquisition des œuvres. La multiplication de leurs expositions dont le nombre avoisine les 
500 par an réunit un public d’environ 1 million de visiteurs par an, ce qui atteste leur présence 
sur tout le territoire.
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muséologie  nouvelle  et  sociale  (MNES).  Les 
écomusées en deviennent les ﬁgures de proue 
à l’instar de celui du Creusot.
Vont  s’ajouter  à  ce  grand  mouvement  des 
musées de nouvelles institutions qui, sans se 
dire musées, sont des quasi-musées : les fonds 
régionaux d’art contemporain (FRAC).
Avec  les  FRAC,  les  collections  publiques 
françaises s’enrichissent notablement : il n’y a 
pas de révolution des musées sans accroisse-
ment du nombre et de la qualité des œuvres 
d’art à montrer.
L’ENRICHISSEMENT  
DES COLLECTIONS
La  révolution  des  musées  ne  se  fonde  pas 
seulement  sur  un  mode  original  de  présen-
tation des œuvres au public. Elle commence 
d’abord  par  l’enrichissement  des  collections 
publiques et privées (
chapitre 8). Les deux 
préoccupations  sont  inséparables,  car  une 
grande  partie  des  collections  privées  ﬁnit 
presque toujours, avec le temps, par arriver 
dans les musées publics.
de  Valéry  Giscard  d’Estaing  mais  revue  et 
corrigée  par  François  Mitterrand,  et  qui  ne 
se dit pas musée bien qu’elle en soit un, voit 
le  jour  en  mars  1986 :  plus  de  3  millions  de 
visiteurs y sont attendus.
Le  mouvement  est  lancé,  il  se  propage  en 
région  à  la  faveur  du  développement  de  la 
décentralisation culturelle et de la volonté de 
Jack Lang de transformer le paysage culturel 
du pays. De nouveaux musées voient le jour par 
dizaines  et  les  musées  existants  se  rénovent 
par centaines. La III
e
République, entre 1875 et 
1914 avait déjà créé une multitude de musées 
de province et de bibliothèques qui leur étaient 
souvent  associées.  La  V
e
 République,  sous 
François  Mitterrand  et  Jack  Lang,  emprunte 
la  même  voie,  en  plus  audacieux  et  plus 
ambitieux  encore.  Le  mot  « musée »  revient 
en grâce, même s’il prend parfois des appella-
tions diérentes qui sont autant de signes de 
sa richesse et de sa diversiﬁcation.
Le  champ  des  musées  s’élargit  considéra-
blement  dans  la  ﬁliation  de  l’esprit  ethnolo-
gique des Arts et traditions populaires (ATP), 
cher à Georges-Henri Rivière, et répandu par 
les militants réunis dans le Mouvement de la 
Les différents avatars du musée de la ﬁn du XX
e
 siècle
Parmi  les  nouveaux  musées :  le  Carré  d’art  de  Nîmes,  le  musée  d’Art 
contemporain de Lyon, le Nouveau Musée (1981) devenu en 1998 l’Institut 
d’art contemporain de Villeurbanne, le musée d’intérêt national des Beaux-Arts de Grenoble, 
le musée d’Art moderne et contemporain de Saint-Étienne, le CAPC de Bordeaux, Les Abattoirs 
de Toulouse, La Piscine de Roubaix, la Cité internationale de la bande dessinée et de l’image 
(CNBDI) à Angoulême, etc.
Parmi les musées rénovés : le musée Guimet à Paris, le musée des Beaux-Arts de Lille, le 
musée d’Art moderne de Céret, le musée Fabre (Montpellier), le musée des Beaux-Arts de 
Quimper, le musée des Beaux-Arts d’Angers, le musée des Beaux-Arts de Lyon, les musées 
de  Marseille,  le  musée  de  Brou  (Bourg-en-Bresse),  le  musée  d’arts  de  Nantes,  le  musée 
Carnavalet (Paris), le musée Champollion (Isère), etc.
Parmi  les  nouveaux  types  de  musées :  le  musée  de  la  Publicité  à  Paris,  le  musée  de  la 
Chaussure  à  Romans-sur-Isère,  le  musée  de  la  Chemiserie  et  de  l’Élégance  masculine  à 
Argenton-sur-Creuse, le musée français du Chemin de fer à Mulhouse, le Mémorial de la 
Grande Guerre à Caen, le musée de la Caverne du dragon au Chemin des dames, Citéco ou 
Cité de l’économie de la Banque de France, le musée des Mathématiques à l’Institut Poincaré, 
l’Hôtel de la Marine, le musée des Égouts de Paris, etc.
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de la sorte dans les musées de France, de 
préférence nationaux.
Une autre donnée constante dans l’action de 
l’État est celle de l’acquisition d’œuvres d’art 
par  l’État  lui-même  ou  par  les  musées  des 
collectivités territoriales. C’est là une entre-
prise  plus  dicile,  car  le  prix  des  œuvres 
d’art  ne  cesse  de  croître...  et  les  moyens 
des ﬁnances publiques de diminuer. Elle est 
encouragée en 1982 par la création des fonds 
régionaux d’acquisition des musées (FRAM), 
mécanismes  de  ﬁnancement  paritaire 
d’achats d’œuvres par l’État et les régions : 
les musées de région peuvent ainsi enrichir 
leurs  collections.  Cette  politique  prend 
également la forme du Fonds national d’art 
contemporain (FNAC) qui, dans la tradition 
des achats du roi ou de l’empereur, enrichit 
les collections nationales au ﬁl de l’évolution 
de la création artistique.
La philosophie du FNAC a été reprise dans 
le lancement des FRAC en 1981. Les œuvres 
ont  été  achetées  aux  artistes  émergents, 
encore  jeunes,  à  des  prix  qui  ne  seraient 
plus  accessibles  aujourd’hui.  Bel  exemple 
de  bonne  gestion  des  deniers  publics : 
L’une  des  premières  dispositions  mise  en 
place  par  l’État  pour  favoriser  l’enrichisse-
ment  des  collections  des  musées,  aux  côtés 
des  traditionnels  dons  et  donations,  est  de 
caractère  ﬁscal :  la  dation  en  paiement  des 
droits de succession (
chapitre 8). C’est une 
initiative de Michel Debré qui fut ministre des 
Finances  après  avoir  été  Premier  ministre, 
et  qui  date  du  31 décembre  1968,  sous 
le  nom  de  « loi  Malraux ».  Olivier  Debré, 
artiste  peintre notable, et frère de  Michel, 
lui souffla cette idée qui est à l’origine de 
nombreux  enrichissements  des  collec-
tions  publiques.  Les  héritiers  d’un  collec-
tionneur ou d’un artiste peuvent acquitter 
leurs  droits  de  succession,  non  pas  en 
numéraire  dont  ils  ne  disposent  pas  la 
plupart  du  temps,  mais  par  la  remise  à 
l’État d’œuvres dont la valeur est estimée 
par une commission indépendante. Il suffit 
de citer les dizaines de toiles de Kandinsky, 
les  milliers  d’œuvres  et  documents  remis 
par les héritiers de Picasso, les cinq grands 
stabiles et stabiles-mobiles donnés par les 
héritiers de Calder... C’est par milliers que 
les œuvres des collections privées entrent 
Les FRAC, des quasi-musées
Lancés  dès  juillet  1981  par  Claude  Mollard,  alors  délégué  aux  arts 
plastiques et proche de Jack Lang, les fonds régionaux d’art contempo-
rain vont connaître un développement foudroyant. En cinq ans, de 1981 à 1986, les FRAC sont 
constitués de manière paritaire entre l’État (ministère de la Culture) et les 22 régions et se 
dotent de 6 000 œuvres d’art d’artistes vivants, avant d’atteindre les 33 000 pièces en 2022. 
Pour les FRAC, le concept de musée est considéré comme rétrograde, dans la ﬁliation des 
débuts du Centre Pompidou, et alors réservé aux œuvres d’artistes morts. Les musées des 
artistes vivants s’appelleront donc les FRAC.
Les FRAC, s’ils ne veulent pas être transformés en « musées de fait », devront certainement 
accepter que les œuvres entrées dans l’histoire soient déposées dans des musées en région, 
ce  qui  les  délestera  de  la  charge de leur  gestion et leur  permettra de  se  concentrer  sur 
leur cœur de mission : continuer à acheter de l’art émergent. Ce n’est hélas plus guère le 
cas aujourd’hui, car l’essentiel de leur budget est consacré à la conservation et non plus à 
l’acquisition des œuvres. La multiplication de leurs expositions dont le nombre avoisine les 
500 par an réunit un public d’environ 1 million de visiteurs par an, ce qui atteste leur présence 
sur tout le territoire.
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muséologie  nouvelle  et  sociale  (MNES).  Les 
écomusées en deviennent les ﬁgures de proue 
à l’instar de celui du Creusot.
Vont  s’ajouter  à  ce  grand  mouvement  des 
musées de nouvelles institutions qui, sans se 
dire musées, sont des quasi-musées : les fonds 
régionaux d’art contemporain (FRAC).
Avec  les  FRAC,  les  collections  publiques 
françaises s’enrichissent notablement : il n’y a 
pas de révolution des musées sans accroisse-
ment du nombre et de la qualité des œuvres 
d’art à montrer.
L’ENRICHISSEMENT  
DES COLLECTIONS
La  révolution  des  musées  ne  se  fonde  pas 
seulement  sur  un  mode  original  de  présen-
tation des œuvres au public. Elle commence 
d’abord  par  l’enrichissement  des  collections 
publiques et privées (
chapitre 8). Les deux 
préoccupations  sont  inséparables,  car  une 
grande  partie  des  collections  privées  ﬁnit 
presque toujours, avec le temps, par arriver 
dans les musées publics.
de  Valéry  Giscard  d’Estaing  mais  revue  et 
corrigée  par  François  Mitterrand,  et  qui  ne 
se dit pas musée bien qu’elle en soit un, voit 
le  jour  en  mars  1986 :  plus  de  3  millions  de 
visiteurs y sont attendus.
Le  mouvement  est  lancé,  il  se  propage  en 
région  à  la  faveur  du  développement  de  la 
décentralisation culturelle et de la volonté de 
Jack Lang de transformer le paysage culturel 
du pays. De nouveaux musées voient le jour par 
dizaines  et  les  musées  existants  se  rénovent 
par centaines. La III
e
République, entre 1875 et 
1914 avait déjà créé une multitude de musées 
de province et de bibliothèques qui leur étaient 
souvent  associées.  La  V
e
 République,  sous 
François  Mitterrand  et  Jack  Lang,  emprunte 
la  même  voie,  en  plus  audacieux  et  plus 
ambitieux  encore.  Le  mot  « musée »  revient 
en grâce, même s’il prend parfois des appella-
tions diérentes qui sont autant de signes de 
sa richesse et de sa diversiﬁcation.
Le  champ  des  musées  s’élargit  considéra-
blement  dans  la  ﬁliation  de  l’esprit  ethnolo-
gique des Arts et traditions populaires (ATP), 
cher à Georges-Henri Rivière, et répandu par 
les militants réunis dans le Mouvement de la 
Les différents avatars du musée de la ﬁn du XX
e
 siècle
Parmi  les  nouveaux  musées :  le  Carré  d’art  de  Nîmes,  le  musée  d’Art 
contemporain de Lyon, le Nouveau Musée (1981) devenu en 1998 l’Institut 
d’art contemporain de Villeurbanne, le musée d’intérêt national des Beaux-Arts de Grenoble, 
le musée d’Art moderne et contemporain de Saint-Étienne, le CAPC de Bordeaux, Les Abattoirs 
de Toulouse, La Piscine de Roubaix, la Cité internationale de la bande dessinée et de l’image 
(CNBDI) à Angoulême, etc.
Parmi les musées rénovés : le musée Guimet à Paris, le musée des Beaux-Arts de Lille, le 
musée d’Art moderne de Céret, le musée Fabre (Montpellier), le musée des Beaux-Arts de 
Quimper, le musée des Beaux-Arts d’Angers, le musée des Beaux-Arts de Lyon, les musées 
de  Marseille,  le  musée  de  Brou  (Bourg-en-Bresse),  le  musée  d’arts  de  Nantes,  le  musée 
Carnavalet (Paris), le musée Champollion (Isère), etc.
Parmi  les  nouveaux  types  de  musées :  le  musée  de  la  Publicité  à  Paris,  le  musée  de  la 
Chaussure  à  Romans-sur-Isère,  le  musée  de  la  Chemiserie  et  de  l’Élégance  masculine  à 
Argenton-sur-Creuse, le musée français du Chemin de fer à Mulhouse, le Mémorial de la 
Grande Guerre à Caen, le musée de la Caverne du dragon au Chemin des dames, Citéco ou 
Cité de l’économie de la Banque de France, le musée des Mathématiques à l’Institut Poincaré, 
l’Hôtel de la Marine, le musée des Égouts de Paris, etc.
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l’industrie en 1986. Le musée d’Orsay devient 
en 1988, comme le Louvre, un établissement 
public  dont  la  gestion  échappe  à  l’adminis-
tration centrale. Au lieu d’être le gestionnaire 
de premier niveau, celle-ci devient tutrice du 
nouveau gestionnaire de proximité qu’est le 
président de l’établissement disposant de la 
personnalité morale et de l’autonomie budgé-
taire. C’est une grande révolution. Désormais, 
les  musées  nationaux  tendent  à  être  gérés 
comme  des  entreprises.  Ils  y  gagnent  en 
souplesse, en ecacité, même si le ministre 
et les directeurs du ministère de la Culture y 
perdent quelque peu en autorité.
Le mouvement est lancé et il s’emballe. Ainsi 
en va-t-il de l’Institut du monde arabe (IMA) 
qui  adopte  le  statut  d’une  fondation  interé-
tatique (1988), du musée Guimet qui devient 
un  établissement  public,  du  musée  du  quai 
Branly  qui,  au  sein  du  ministère  de  l’Édu-
cation  nationale,  suit  l’exemple  du  Centre 
Pompidou  et  s’émancipe  de  la  tutelle  du 
musée  de  l’Homme,  lui-même  département 
du  Muséum  national  d’histoire  naturelle.  À 
son tour, en 2010, le musée Picasso devient 
établissement public. Les fonctionnaires des 
Finances y voient l’avantage de mieux identi-
ﬁer le cadre des recettes et des dépenses et 
de favoriser le développement de ressources 
propres. La ville  de  Paris elle-même adopte 
ce dispositif en regroupant en 2013 la gestion 
de ses quatorze musées au sein d’un même 
établissement public municipal. La métropole 
Rouen-Normandie  a  créé  la  Réunion  des 
musées  métropolitains  Rouen-Normandie 
qui  regroupe  neuf  musées.  Le  mouvement 
devrait  se  poursuivre  au  moins  dans  les 
grandes  agglomérations  qui  disposent, 
comme la ville de Strasbourg par exemple, 
d’un  grand  nombre  de  musées.  Et  ainsi le 
système de gestion en régie directe (gestion 
bonnes  familles  et  étaient  recrutés  sur  liste 
d’aptitude, ce qui permettait tous les arran-
gements.  Les  gardiens  ﬁguraient  sur  des 
emplois  dits  « réservés »  ce  qui  autorisait 
tous  les  reclassements.  On  ouvrait  tard,  on 
fermait tôt. Le directeur des musées régnait 
au  sommet  d’une  pyramide  qui  lui  permet-
tait de gérer tous les musées de la capitale, 
du Louvre à l’Art moderne
5
, de Guimet au Jeu 
de Paume. Cependant,  il régnait en quelque 
sorte  indirectement  mais  puissamment  sur 
tous les musées de province. Il en contrôlait 
la nomination des directeurs sur lesquels les 
maires n’avaient que peu de prise, il en distri-
buait  les  œuvres  par  l’inﬂuence  des  dépôts 
du Louvre, il en vériﬁait la bonne gestion, y 
compris le respect de la déontologie, par le 
jeu du corps des inspecteurs des musées de 
province sorte de missi dominici de la docta 
des musées. Il allait jusqu’à contrôler le bon 
achat  des  œuvres  des  musées  de  province 
par le biais d’une  commission qu’il présidait 
à Paris.
Le  dispositif,  qui  ne  présentait  pas  que  des 
inconvénients,  était  certes  trop  centralisé. 
Il  s’émancipera  d’abord  par  l’autonomie  de 
gestion accordée aux musées nationaux et de 
province à partir des années 1980, et ensuite 
par la création d’une école de formation des 
personnels  scientiﬁques  des  musées :  l’Ins-
titut national du patrimoine.
Gestion et tutelle  
des établissements
L’autonomie  de  gestion  commence  par  la 
création  du  Centre  Pompidou  qui  donne 
naissance  au  premier  établissement  public 
chargé  de  la  gestion  d’un  musée  national
6
, 
même s’il s’agit de bien plus qu’un seul musée. 
Elle se poursuit avec la Cité des sciences et de 
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L’INGÉNIERIE CULTURELLE  
ET LA PROFESSIONNALISA-
TION DES MUSÉES
Les années Mitterrand-Lang vont permettre 
de passer de l’amateurisme éclairé au profes-
sionnalisme organisé. On ne peut plus gérer 
des  musées  qui  reçoivent  des  millions  de 
visiteurs  comme  on  le  faisait  jadis.  En  1986, 
Claude  Mollard  invente  le  concept  d’ingé-
nierie  culturelle  pour  qualiﬁer  les  nouveaux 
métiers  de  la  culture  dans  une  perspective 
de professionnalisation et de décentralisation 
territoriale.
Le directeur des musées de France avait son 
bureau au Louvre qui était le centre du monde 
des arts et de la culture et rayonnait en eet 
bien au-delà des frontières. Et il gérait direc-
tement  les  musées  nationaux,  notant  tous 
les  agents,  des  directeurs  de  départements 
aux gardiens. Les conservateurs venaient de 
acheter jeune pour acheter bon marché. Se 
pose  désormais  la  question  du  devenir  de 
ces collections dont les œuvres relèvent et 
relèveront de plus en plus d’artistes morts. 
Certains,  une  quinzaine  déjà,  comme  les 
FRAC Bretagne, région Centre et Franche-
Comté, se sont dotés de bâtiments parfois 
plus  performants  même  que  ceux  de 
musées. De quoi s’y tromper !
La  professionnalisation  des  musées  est 
inéluctablement  encouragée  par  deux 
phénomènes  concomitants :  d’une  part, 
l’enrichissement des collections, qui avance 
avec  l’histoire  et  avec  la  concurrence  des 
grands  musées  mondiaux ;  d’autre  part, 
l’accroissement de la fréquentation, du fait 
de l’invention sans cesse renouvelée de l’art 
des  expositions  où  les  muséographes  ont 
été remplacés par des scénographes. Cette 
professionnalisation  touche  aussi  à  l’amé-
nagement  culturel  du  territoire,  voire  au 
développement du tourisme culturel.
Le FNAC, outil d’enrichissement des collections
Le FNAC existe ainsi depuis 1791 et réunit plus de cent mille œuvres d’art qui 
ne sont évidemment contemporaines que pour les achats les plus récents. 
Il est aujourd’hui placé sous la responsabilité du Centre national des arts plastiques (CNAP). 
Les œuvres sont souvent déposées dans les musées et donnent lieu à une gestion, avec 
prêts et dépôts. Elles constituent, par exemple, une part notable des fonds du musée national 
d’Art moderne du Centre Pompidou. Elles sont achetées à des artistes, le plus souvent assez 
jeunes encore, à des prix qui restent accessibles, ce qui en rend l’achat relativement aisé. La 
collection doit déménager à Pantin en 2024.
La donation Claude et France Lemand  
au musée de l’Institut du monde arabe
En donnant en 2018, sans bénéﬁce d’exemptions ﬁscales, 1 300 œuvres 
d’art, nombre porté à 1 677 œuvres en 2023, les donateurs conduisent le musée de l’IMA à 
faire peau neuve. En effet, leur donation accroît les œuvres d’art moderne et contemporain 
du musée de 75 %. Le ﬁnancement des premiers travaux par le ministère de la Culture à 
hauteur de 6 millions d’euros permet au Nouveau Musée de l’IMA d’entamer une transforma-
tion profonde de sa présentation à compter de 2023. 
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-d337884cd89932cd36af4ae205174bd8";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};









OPS/images/img-5-1.jpg
Soutenu par

EN
MINISTERE

DE LA CULTURE T
Liberté
Byl LEMONITEUR





OPS/images/img-1-1.jpg
CLAUDE MOLLARD
LAURENT LE BON
NATHALIE BONDIL

PREFACE
JEAN-FRANCOIS HEBERT

2E~ édition

u | EN

" | MINISTERE

DE LA CULTURE
Liberts

EDITIONS

LE MONITEUR







